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LA PAROISSE

Partout où les Canadiens francais sont groupés en paroisse, ils

résistent aux influences assimilatrices, conservent leur langue et

leur nationalité et avee leur nationalité, leur religion,

se, en effet, est la cellule mère du Canadien francais;

 

©

La parois-

elle répare

et entretient sa vie: le Canadien francais,en effet, aime son égli-

se, vit de son église, y puise un

gion, de sa langue ct de sa race, confondus ensemble
église. Quelque éloigné qu’il ge

amour indestructible de sa reli-

dans son

trouve des rives du Saint-Lanrents

quelques influences étrangères qui s’agitent autour delui, il retrou-
ve le Canada francais tout entier dans sa paroisse, vivant en elle

de la même vie que sur les bords du
Catholique et Francais au milieu des multitudes

anglaises parmi lesquelles il est

Sains-Laurent, demeurant
,

protestantes et

jeté, catholique parcequ’il est

Francais, fils de 'Eglise; catholique parceque sa race est la fille

aînée de l’Rglise.

‘‘Dans l'Ouest, comme sur
me aux Etats-Unis, la race francaise
dans la paroisse et par la paroisse.
dienne francaise n’a été détruite, mais elle a toujours
vietoricusement aux plus grandes épreuves;

les bords du Saint-Laurent, eom-
s'étend et se développe

Jamais une paroisse cana-
résisté

au contraire tout éta-

blissement canadien francais qui n’est pas arrivé à la eondition
d’une paroisse, a disparu ou demeure précaire.
prêtre sont nécessaires à la population

L’Eglise et le
canadienne francaise,

pour qu’elle se fixe d’une facon durable. s’attache au sol, se livre

avec persévérance à la culture et aux entreprises de colonisation;

c’est dans l’église que sa langue doit résanner pour étre une lan-

gue résistante et vivante; c’est autour du prêtre que les pères

de famille doivent être groupés, pour avoir les bénédictions qui

assurent la stabilité et la liberté.

Oui. la race canadienne française, nous le Yrépétons,

comme identifiée avee Ja religion catholique, identifiée

paraît
avee la

force essentielle de cette religion. l’église ou la paroisse. Elle vit

et se développe dans la paroisse ou l’Eglise ; en dehors de la

paroisse ou de l’Eglise elle s’étiole ct s’évanouit.

““Cette loi est si constante et si universelle que dans l’Amé-

rique du Nord partout où le Canadien français se détache de son

prêtre et de son église, il devient anglais; partout où il de-

meure soumis à son prêtre et uni à son église, il résiste à toutes

les causes possibles d’assimilation, et demeure lui-même avec sa

langue et sa nationalité. Aux Etats-Unis comme au Canada. la

fidélité du Canadien francais à sa religion se mesure toujours sur

son attachement à sa race; l’attachement à la face est toujours

amoindri dans la proportion où diminue l’union au prêtre et à

la paroisse. Vous pouvez étudier cette loi dans un cas particulier,

dans cent, dans mille, toujours le Canadien francais qui commen-

ce à devenir étranger à sa paroisse, commence aussi à rougir de

parler français ;

plus soucieux que le français soit parlé par ses enfants;
s’il devient indifférent à sa religion, il n’est

s’il de-

vient l’ennemi de la religion catholique, il ne peut plus tolérer

la langue française et la poursuit d’une haine qu’on trouve à pei-

ne chez les pires orangistes; devenu renégat de sa religion, il

est renégat de sa race et confond l’une et l’autre dans la même

aversion, comme autrefois il embrassait du même amour l’une et

l’autre.

‘“ Cette union de la religion catholique

caise a été l’immortel honneur

ce. dans les siècles passés ;

et de la race fran-
et la force invincible de la Fran-

elle demeure sa plus grande gloire

et son plus beau titre d’espérance dans les temps modernes.

‘‘Catholiques et Français sont synonymes en Orient depuis

800 ans, ils tendent à le devenir au Canada, parce que le fran-

cais doit être catholique sous péril ne n'être rien, et que la Fran-

ce d’Amérique comme la France d'Europe, est la fille aînée de

l’Rglise ou doit disparaître du rang des nations.” -

P. Dom. Paul Benoit,
 

 

    
La collecte du Sou de la Pensée

française, dans la Province de

Québec, le 24 juin dernier, a rap-
porté le joli montant de #12,506.-

-€2.
Cette somme vient d’étre re-

mise & 1’Association d’¥iducation
d’Ontario par M. Olivar Asselin,
président de la société St Jean-
Baptiste de Montréal et inspira-
teur du Sou de la Pensée fran-

çaise.
Si on rapproche de ce dernier

évènement, le fait que l’an der-

nier, la Société du Parler fran-

cais réunissait dans l’espace de

quelques mois plus de $60,000, a

l’occasion du mémorable Congrès

de la Langue francaise, il est fa-

cile de conclure à la générosité

large et spontanée des nôtres.

pour tout ce qui touche à la con-

servation de l’idiome ancestral.

Ces résultats sont done des plus

consolants, Ils indiquent une vo-

lonté ferme de la part des Cana-

diens français de rester ce qu’ils

sont, et de ne pas reculer devant

les sacrifices les plus lourds, lors-

qu’ils s’agit de voler à la défen-

se des institutions menacées et

de revendiquer des droits spoliés.

Mais, chose étrange -et réelle-

ment inexplicable, tandis que

nous donnons d’une main pour

venir en aide à des frères persé-

cutés, nous dornotis en même

temps de l’autre main à ceux-là

même qui, sournoisement ou ou-

 

MANQUE DE LOGIQUE

 

vertement, battent en brèche l’in-

fluence française en Amérique.
Notre générosité ne s’étend pas

seulement à nos amis et à nos
frères; nous en faisons même
bénéficier nos ennemis, annihilant

par là le fruit des plus beaux et

des plus grands sacrifices.
L’expositibn de faits récents,

fera mieux comprendre la situa-
tion à laquelle nous faisons allu-
sion.
Pendant que la Province de

Québec répondait généreusement
à l’appel de l’Association d’Edu-
cation d’Ontario, les “‘Catholic

Foresters'” réunis en convention
à Louisville, Kentucky, faisaient
un cadeau de 430,000 à la ‘‘Ca-
tholie Church Extension Society”,
une société fonctionnant en plein
Ontario, à Toronto, et dont le but
évident est la propagation et la
diffusion de la langue anglaise au
préjudice de la langue française.
Or, nul n'ignore que 40,000 Cana-
diens français, au bas mot, font
partie de l’ordre des ‘‘“Catholies

Foresters”’”. Ces 40,000 Cana-
diens francais donnent done, en
parfaite connaissance de cause et
de plein gré, leur argent à une
‘“Catholie Church Extension” qui
n’a rien fait et ne fera probable-
ment jamais rien pour la cause
de l’éducation canadienne fran-
caise et catholique en Ontario.
On avoucra qu’il y a là une

inconséquence bien évidente, un 
"+

A MEDITER }
©

De Dieu à l’homme, de la terre
au ciel, l’amour seul unit et rem-
plit tout; il est le commencement,
le milieu et la fin de toutes cho-
ses. Qui aime vit; qui aime se
dévoue, qui aime est content et
une goutte d'amour mise dans la
balance avec tout l'univers, l’em-
porterait comme la tempête ferait
d’un brin de paille.

Lacordaire

 

 

 

manque de logique impardonna-
ble.
Nous fournissons des munitions

à nos frères pour qu’ils puissent
se défendre, et, en même temps,

nous donnons des armes à leurs
ennemis les plus remuants ou, du
moins, à des gens qui ne leur sont
certainement pas sympathiques.

‘* L’Action Sociale” et Je
‘“Droit’’ ont signalé, bien qu’en
envisageant les choses sous un

angle différent, tont ce qu’il y
avait d’irrégulier et  d’anormal

dans une pareilsituation.
Nous n’avons pas à indiquer

aux Forestiers catholiqites de lan-

que francaise ce qu’il faut ou ce
qu’il ne faut pas fiure en l’oceu-
rence. Qu'ils interrogent leur
conscience de patriotes, qu’ils
songent aux 200,000 Canadiens
francais de l'Ontario luttant cou-
rageusement et sans désespérance
pour le maintien du verbe de

France dans leurs écoles. La ré-

ponse viendra d’elle-même.
La société acadienne de l’As-

somption, l'Union St Joseph du

Canada entretiennent une caisse
spéciale dite caisse écolière, afin

de subvenir aux frais de l’instrue-
tion de plusieurs jeunes gens.
Voilà, ce nous semble de l’action
bien ‘tomprise. Ces deux socié-

tés préparent pour l'avenir des
hommes de prineipes, des hommes
qui ne tourneront pas le dos à

leurs compatriotes dans les mo-
ments critiques et à l’heure des

suprêmes revendications.
L’exemple de l’Assomption et

de l’Union St Joseph devrait être

une leçon pour toutes nos sociétés
nationales qui entendent faire au-
tre chose que de l’assurance pu-

re et simple.

‘La Gazette”>—
00

L'esprit catholique

Guizot, que l’on ne peut aceu-
ser de partisannerie en faveur de
l’Eglise catholique, écrivait en
1361: ‘“A tout prendre, la papau-
té, et elle seule, a su être la vraie

puissance médiatrice, en défen-
dant au nom de la religion, les
droits naturels de l’homme con-
tre les états, les princes ct les di-
vers peuples eux-mêmes; c’est
elle qui a su concilier les faibles
avec les forts, en recommandant,

partont et toujours, la justice. la
paix, le respect des devoirs et des
engagements et c’est ainsi que
ln papanté a posé la pierre fen-

damentale du droit international.
en se soulevent contre les préten-
tions et les passions de la force

brutale’.
—_———

En frangais
La compagnie propriétaire du

dactylographe ‘Underwood’ a
fait traduire en français les ins-
tructions qu’elle distribue à-—se£,
clients.
Ces instructions rédigées dans

un français irréprochable, sont
contenues-dans une plaquette par-
faitement bien réussie au point de
vue typographique et qui con-
tient des renseignements précieux
pour tous ceux qui emploient
1‘ Underwood’.
On peut seprocurer cette pla-

quette en français au bureau de
la compagnie à Ottawa même.

Voilà une belle leçon que les
Américains donnent aux Anglais.
Les Américains ont compris qu’il
y avait avantage pour eux à don-
ner satisfaction aux clients de
langue française et les directeurs
de la compagnie Underwood trou-
vent que la chose paie. Nul doute
que cette initiative encouragers
les maisons anglaises & continuer
les efforts qu’elles ont faits en ce
sens et surtout qu’elles s’aita-
cherontà avoir du français con-
venable, non du ‘‘Parisian

MANIFESTATION
A ROME

Les sociétés athlétiques ca-

tholiques en parade se ren-

dent au Vatican et sont
bénies par le Pape

 

 

Rome, 10—De nombreux agents
de police, des carabiniers et des

troupes gardaient hier les rues de
Rome, depuis l’église Saint-Jean-
de-Latran, où les sociétés avaient
entendu la messe, jusqu’à la basi-
lique de Saint-Pierre, où elles se
rendirent pour être recues par le
pape.
On avait préparé une grande

parade, qui fut interdite par la
police, en raison des menaces réi-
térées des anticléricanx.

Bien que toutes les mesures
aient été prises pour assurer le
bon ordre, on entendit les eatholi-
ques crier, à différentes reprises:
‘‘Vive le pape !””
Les anticléricaux ripostèrent en

répondant: ‘‘Vive la libre pen-
sée!”’ :
Les sociétés athlétiques mirent

quatre heures pour arriver à
Saint-Pierre, où elle déployérent
leurs drapeaux. Elles passèrent de
là dans la conr de Saint-Damase
et s’agenonillèrent quand le pape
parut au balcon entouré de la
cour pontificale.
La (soeur du pape, Maria Sarto,

- sa nièce et son frère assistaient à

la cérémonie dans tribune
spéciale.
Les membres des différentes so-

ciétés, les pèlerins et autres per-
sonnes présentes étaient au nom-
bre de 8,000.
Après avoir reeu la bénédie-

tion apostolique, ils se relevèrent
et poussèrent un triple hourra.
Le pape demanda pourquoi la

parade n’avait pas eu lieu et re-
eommanda une grande prudence.

“L’0Osgervatore romano’’ pu-
blie un article, où il proteste de
la défense apportée. à l’exéeution
de la parade, ce qu’il considère
comme une offenseà la liberté des
catholiques, et prie les sociétés
athlétiques, spécialement les Fils
de la Hibre Amérique, de raconter

dans leur pays quelle sorte de li-
berté et d’indépendance les lois
italiennes accordent au saint-siè-
ge.

une

——_—ees

CONGRES DE TEMPERANCE
(Spécial au ““Droit’’)

Saint-Ifyacinthe, Qué. 11.—Te
premier Congrès Diocésain de
Tempéranee, s’est ouvert hier

soir. sous la présidence de Mgr

F.X, Bernard.
M. l’abbé Tranchemontagne,

P. S.S. de Montréal, a donné une

conférence, intitulée ‘‘Le grand

voleur d’eau”.
Il y eut ce matin une grand”-

messe célébrée par Mgr Bernard.
Le sermon a été fait par le R.

P. Doyon, O. F. P.
Une séance privée eut lieu du-

rant l'avant-midi.
A midi, il y eut-un

sans discours.
Cet après-midi a lieu la séance

générale.

NOUVELLE ILE ALLEMANDE
nay

banquet.

Londres, 11. — L’Allemagne
vient de créer une nouvelle ile

dans la mer du Nord.

Elle est situé prés de la par-
tie sud de 1'lléligoland ct n'a
que la moitié de son étendue. Les
matériaux nécessaires sont en-
voyés d’Allemagne. L’Héligo-
land est très peu connu, ne con-

tenant que des constructions mili-
taires, aussi chaque nouvel arri-
vé est-il surveillé avec soin.
Un correspondant du “‘Daily

Mail’’ qui vient de revisiter 1Ié-
'igoland ou il s’était pas rendu
depuis deux ans, dit qui”l a dé-
ouvert une nouvelle ile qui a-
drite de petits croiseurs, des sous-
narins et des torpilleurs.

D'après lui, il est surprenant
le voir comment Iléligoland a
shangé., C’est maintenant une
‘norme forteresse navale, défen-

l lue par des canons Krupp qui
Viennent en respect toug.ceux qui moe bw

French”. tenteraieut de’ l’approcher.  
 

HUERTA ÉTAIT
SÉRIEUX

Le président fait payer le

passage des américains en

première classe comme il

l’avait promis

 

Vera-Cruz, 11.—Le président
[Muerta était sérieux quand il dé-
clarait, mardi dernier, que le

gouvernement mexicain paierait
le voyage en première elasse pour
rentrer chez eux aux Américains

qui le demanderaient,
On annoncait aujourd hui, au

bureau des douanes, que les Amé-
ricains trouveraient là Jl’argent

qui leur serait nécessaire pour
payer la différenee entre le prix
des premières classes et celui des
troisièmes que leur offre le gou-
vernement des Etats-Unis.
En effet. un, Américain, M. W.

J. Sickles, & qui le consul des
Etats-Unis, M. W. Canada, vou-
lait donner des billets de pre-
mière seulement pour les femmes
le sa famille. s’est adressé au pré-
sident Iuerta par télégramme et
lui a déclaré qu'il acceptait son

offre.
M. (Gamboa à immédiatement

donné des instructions au collee-
teur des douanes, qui a remis des
billets de première classe à M.

Sickles pour lui et sa famille et
des billets pour la localité où ils
veulent se rendre; le consul des
Etats-Unis ne voulait payer que

le prix de leur passage jusqu’à

la Nouvelle-Orléans.

LES CADEAUX
DE MANUEL

Les autorités portugaises retien-
nent un colis à la poste. Des
manifestations ont lieu dans la
Capitale.

 

Londres, 11.— La chambre mu-
nicipale de Lisbonne a consfisqué
un cadeau renfermé dans nne
boîte portant l’adresse de l’ex-roi
Manuel, cadeau qu’on lui avait
envoyé à l’occasion de son récent
mariage. Le colis a été déposé à
la douane et il y restera ansksi
longtemps qu'une clef obligean-
te ne sera pas envoyée pour en
ouvrir la porte.
Sur la boîte est écrit : ‘‘ La ville

de Lisbonne auroi”’. Telle est la
raison pour laquelle on a confis-
qué le cadeau.

Si cela est, exact, la municipali-
té ne consentira pas à l’envoi aus-
si longtemps que l’inscription
n’aura pas été enlevée.
Le ‘‘Daily Telegraph”’ a reen

la dépêche suivante de son cor-
respondant: ;
Les royalistes ont protesté éner-

giquement contre la non expédi-
tion d’un télégramme à l’ex-roi
Manuel danjs lequel ils le félici-
taient de son mariage. Des bom-
bes ont méme été jetées,s’ajoutant
aux protestations du gouverne-

ment.
——____Em -

UNE AUTRE EXPOSITION

 

La grande exposition du Pare
Lansdowne bat son plein, mais

Jn’oubliez pas que Faulkner, de
la rue Dalhousie a aussi d’inté-

ressants exhibits.
C'est intéressant de voir les

merveilles contenues dans les

grands magasins de Faulkner,Li-
mited, coin Clarence et Dalhou-

sie. ,
Sans crainte de désappointe-

ment, vous pouvez visiter l’expo-
sition des modes d'automne chez

FAULKNER, Limited.

—___

LA QUESTION TURCO-BUL-
GARE

Constantinople. 11.—Les confé-
rences au sujet de la paix turco-
bulgare, tenues pour régler le}
questions pendantes entre les
deux nations, ont commencé au-|
jourd’hui! Le Grand-Vizir a dit
dans son discours aux délégués,
qu’il espéraitque les dites confé-
rences seraient profitables aux
deux nations,  

LA SITUATION
MEXICAINE

Huerta n’a nullement promis

de se retirer de la lutte

pour la présidence.--La po-

sition des Américains

Washington, 11—Lasituation
ne s’éclaireit pas au Mexique à
en juger par une déclaration de
M. O’Shaughnessey, chargé d’af-
faires de l’ambassade américaine
à Mexico. Le chargé d’affaires a
annoneé hier soir qu’il n’avait re-
eu de Huerta aucune promesse de
ne pas poser sa candidature à la
présidence.

Cette déclaration a causé une
vive surprise iei et on la considè-
re comme une preuve que l’harmo-
mie n’existe pas entre le départe-
ment d'Etat ct l’ambassade à
Mexico au sujet des événements
ani se déroulent dans les deux ca-
pitales.

Apres le retour du. président
Wilson. la semaine dernière, on

disait dans les cercles officiels que
non seulement Huerta avait pro-
mis dans la deuxième note Gam-
boa qu’il ne serait pas candidat
mais encore que M. Gamboa avait
donné à ce sujet à M. O’Shaugh-
nessey des assurances verbales
formelles.

M. Gamboa donna aussitôt nn
démenti à cette déclaration du
gouvernement de Washington.

Mexico, 11.—Les consuls des
Etats-Unis au Mexique ont été
avisés par le département d'Etat
d’user de leur influence pour em-
pêcher l’exode des Américains.
Ils ne doivent pas laisser croire
aux Américains qu’on leur donne
l’ordre de quitter le Mexique.
Mais que le gouvernement des
Etats-Unis s’inquiète seulementde
leur sécurité. Ils peuvent prendre
le temps de régler leurs affaires
ct n’ont pas besoin de se presser.

Les Américains de Mexico sont
furieux et dégoûtés, ne sachant
que penser ni que faire. Le pre-
mier ordre de Washington les
avait déjà mis dans une situation
intenable et avait fait plus de
mal aux affaires américaines que
la dernière révolution.

On dit que le département d’E-
tat a fait cette nouvelle démarche
parce qu'il s’est rendu compte
qu’il serait rendu responsable par
les tribunaux dans ,le cas où les
Américains auraient perdu leurs
biens. Cette question a été soumi-
se à des hommes de loi éminents
qui ont répondu que probable-
ment un tel ordre du gouverne-
ment américain serait considéré
comme justifiant l’abandon des
propriétés. Plusieurs négocirnis
sont accusés d’avoir saisi cette
occasion de ruiner eux-mêmes
leurs propres affaires dans le Fut
d’obtenir des indemnités.

———>——

REVOLTE EN MACEDOINE

Constantinople, 11.— Une sé-
ricuse révote contre les Bulgares

a éclaté dans cette partie de la
Macédoine, située au delà de la
rivière Maritza, qui par le trai-
té de Londres, toit appartenir à
la Bulgarie.

Une dépêche spéciale d’Andri-
nople dit que tous les habitants

de ce district ont proclamé l’in-
dépendance et établi un gouver-

 

nement provisoire à Gumuldjina.
Ils ont envoyé une note aux gran-
deg puissances pour demander un
gouvernement autonome, ct faire
connaître leur intention de ré-
assister par tous les moyens pos-
sibles aux Bulgares.

—_—___e-

LA TURQUIE DANS LA DECHE

 

Londres, 11.—Le ‘‘Standard’’
reproduit une dépêche de Coustan-
tinople, où il est dit que la Porte,
par l'entremise de l’ambassadeur
de Turquie à Washington, aurait
négocié un emprunt de 50,000,000
de francs avec une maison améri-
caine, formant un syndicat. Les
détails manquent.
metIeee

Plumes-réservoirs réparées.Toni
travail garanti M. Lightstone,
bijoutier, 10444 rue Rideau. Men-
tionnez le ‘‘Droit’’, j.n.o 

M. BRYAN
EN “TOURNEE”

Le “Matin” de Paris lance une

histoire bouffone a propos

du Secrétaire d’État amé-

ricain

 

Paris, 11—Le ““Matin™ a lan-
cé ce matin une histoire qui fait
un bruit énorme dans toutes les
capitales européennes. 11 a pu-
blié un article sur les déplace-
ments du seerdtaire d'Etat

Bryan, et cet article est placé
sous les titres suivants, impriués
en lettres coloissales:
“M. Bryan fait frémir Wash-

ington.
‘“ I] part en tournée avee des

acrobates, des hypuotiseurs et des
prestidigitateurs.”
Toute la presse européenne

commente avec stnpéfaction la
‘“tournée de cirque”” à laquelle
prend part le secrétaire d'Etat.
Le ‘‘Dailv Mail””, de Londres,

donne une liste évidemment fan-
taisiste dans laquelle on devi-
ne bien intention ironique — des
principaux ‘‘numdéros’’ de cirque
encadrant  1'exhibition de 1.
Brvan.

Dans les cercles diplomatiques,
on est absolument confondu. |
Les Américains de Paris res-

sentent profondément lhimilia-
tion que leur inflige M. Bryan, et
ils espèrent: que cette histoire
n’est qu’une invention de journal
à sensation.
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LES MANOEUVRES
ALLEMANDES

Elles sont commencées a Breslau.
Les dirigeables prendront ume
part active cette année,

 

Breslau, 11. — Les grandes

manoeuvres de l'armée allemande
ont commencé aujourd’hui en ia
présence de l’empereur Guillau-
me, qui doit les surveiller spé-
cialement, placés sous l'arbitrage
de l’empcreur.
Le roi Constantin de Grèce, et

le prince héritier, le roi Frédéric
Auguste de Saxe, et les chefls des
états-majors de l’armée alleman-
de, autrichienne, italienne et de la
république ‘argentine y ont été
invités.
Deux corps d’armée doivent y

prendre part, et devront montrer
quelles sont les tactiques d’une
bataille, les nouvelles attaques de
front, les mouvements de flanc, ct
autres changements apportés dans
la science militaire.
Chaque corps d’armée possède

des dirigeables Zeppelin, et un
grand nombre d'aéroplanes. Pour
la première fois, on assistera au
spectacle d’une guerre aérienne,
avec bombes inoffensives et mi-
trailleuses. Daus les manoeuvres
précédentes, les aéroplanes n’a-
vaient été employés que comme
éclaireurs. Les manoeuvres au-
ront lieu dans la province de Si-
lésie.

——ED—~——————

LA VICTIME SUCCOMBE

Québec, 11.— Frédérick Lamp-
ford, la vietime de l'explosion

d’hier. an camp de la Cie de ci-
nema Kalem, à VIe d'Orléans,
est mortce matin à l'hôpital Jef-
fery Tale.

—____De

CAFE

Bonue nourriture en abondan-

ce, service prompt et poli; repas
20 et 25c. $3.50 pour 21 repas; au
restaurant: ‘‘NewCambridge”,
voin des rues Bank et Queen.

22 sept,

resmnt=es

LA PLAZA— Salon de Barbier,

Billards, Tabac et Cigars. Toutes
sortes de Pipes réparées. T. For-
tier, Prop. Coin Rideau et Sus.
sex. Tél. Queen 5121, j.n.o.

——————rl-Eire

THE WEST END JEWELERY
STORE— Si vous avez besoin de
travaux de bijouteries, allez chez
mith, No, 987, rue Wellington.

Bijoutier. GRAVEUR--Horloger.

Opticien. j.2,0.
* à
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op @ une précieuse acquisition pou:| Cartes d’affaires | Cartes professionnelles À

4les clubs de l'Ouest. On dit enfin= Jets pour hommes |
| cette ville que les deux joueurs Dares commenpaPE om BELCOURT, RITCHIE € CHEVRIER)
| requis par les Patrick n ‘neeeple- Mme E. de FONTENY i Avocats, Procureurs

S | ront pas leurs offres. . Ld et Notaires ‘R
| Nétoyage àà sec (dry cleaning) de drapenes : Ontario et Québec, Castle Building Re

_ — … rideaux, gants, costurnes de dameset | OTTAWA, Ont.

9)69 5 de tout tissus non lavable | Hon. N. À. Belcourt, avocat dans Ontario et

 

CONSEIL DE COMTE
Spécialité : renovation de ‘| Quebec

sions avoir, Tous les quartiers y
|; sont sous différentes couleurs, mê-

sante puisqu ’elle comprend es I A. Ritchie, substitut du procureur général,
de 500 joueurs recrutés parmi les comté de Carleton,

(—
plumes d'autruches.

 

A uneHeure la séance régulière
du Conseil de Comté se continue ,
et le préfet Joanisse annonce aux
maires que le gouvernement pro-:
vincial veut terminer la revision
du code municipal durant la pro-
chaîne session du parlement. Al
cet effet il demande à tous ceux |

«me Tétreauville est entré dans,
“cette carte.

Pourles divisions qui ont eu
(lieu après cette date, l’ingénieur|
(les ajoutera, dans le cours de l'hi-

ver Ensuiteil fera tirer plusieurs
copies de l’ensemble et Hull aura
une carte parfaite.

BALLE AUCHAMP
LIGUE INTERNATIONALE

Montréal, 7; Toronto. 0.
| 2ème partie:—

Montréal, 5; Toronto, 0.
Baltimore, 5; Newark, 2.
Providence, 4 ; Jersey City, 4.

  étoiles des ligues majeunes et de la
ligue Internationale. llva ajouté
que les maguats pourront se bat- |

tre entre eux tant que bon leur|
semblera, mais que la L'raternité
ne prendra fait ct cause pour an-

cune faction.

 
—

SOUVENIR DE FAMILLE

Important Régistre

Familial

234 rue Bank, coin Lisgar, Ottawa, Ont.

Tel. Queen 1378

 

 

     
    

Entrepreneurs en Construction

193 Rue Cathcart

 

E.R. E. Chevrier. Argent A préterJ

 

à[AUGUSTE LEMIEUX, LLCn
AVOCAT

Pour Ontario et Québec
Agent près la Cour Suprême, la Cour de

. 9 .

: ; 5 ; ns rpm "aus (NT qe : m laire 10 sous I'Echiquier et la Commission des Chemins d

qui auront des suggestions a faire Rochester, 4; Buffalo, 0. LES OTTAWAS NON CON- Prix l’exe p ’ OTTAWA ferAffaires Parlementaires et Départementales

de bien vouloir les faire connaitre ; MAUVAIS CHEMIN ’ TINTS Plans, Devis, Estimés, Fournis Gratuitement Notaire Public.

soit à lui, soit à M. Fortier, depu-; i . ; Edifice ‘Central Chambers” Tel, Queen 1992

téde Labelle, qui est membre du| Plusieurs citoyens que nous. G. P. Pel les joueurs de hockey du club 46 Rue Elgin, OTTAWA )

vomité de révision. Pour encoura- javons rencontrés se plaignent de! Newark 89 54° 622 |Ottawa se plaignent de la facou S'adresser à l’auteur \

ger les maires à ne pas se gêner, , l’état lamentable dans lequel se Rochester 86 58 597 [dent le: magnauts ont décidé de a | LE BON ENDROIT ree ee 3

il leur raconte qu'il y à quelques trouve l’avenue Laurier, à partir Baltimore 15 67 528 {leur sort à l'e-semblée de paix) Rév. E. P. Chouinard, J. B. T. CARON, B. A. 3

afinéesil a fait plusicurs sugges-

|

du pont Interprovineial jusqu’à

|

Buffalo 73 69 514 |t>nue jeudi à Mo:tréal. Hs pro- Ç . | Pourfaire nettoyer vos Avocat, Notaire et Procureur 3

tions de ce genre et presque tou- | 1’égllse Notre-Dame. ‘“Les gran- Montréal 69 T1 493 |tuntent contre des mesures qui S. Paul de la Croix, § TAPIS Agent en procédure à la Cour Suprême $

tes ont été acceptées. a des mares d’eau que nous avons Toronto 65 75 He les véJuisent à l'etat d’esclaves Comté Témiscouata P.Q. | et pour faire réparer vos et à la Cour d'Echiquier §

AM. Laurin, de West l'empleton encore après une soutaine de can Providence 64 78 45 et refuseront de signer des enga- ' MEUBLES 55914 Rue Sussex Ottawa, Ont 5

voudrait suggérer au gonverne- temps, nous disent-ils sont très Jersey City 49 95 340.0,ents, si le club Ottawa se been i Tel. Rideau 2404 ’ i
ment d'obliger les municipalités disgracieuses aux yeux du public -— Collie auxautres clubs de la N The Goulden super Cleaning Lo e à

à ‘payerles conseillers pour l us- {qui arrive d'Ottawa. T A Jour a rouver les condi. " Coin desrues t atn'ck et St Joseph ; Aurélien Bélance 4

sptance aux séances. Cotte loi LIGUE NATIONALE tions de tint entre 1'list et RENE RICHARD Tel. Rideau 2443 BernardinBouter.B, L wa L. Ph ‘ i

dit-il, forcerait les conseillers à St. Loud, 2; Philadelphie, 1.
8

assister aux séances régulières
BEBE BRULE VIF

 

 

Position des clubs

l'Ouest.

$8.00Le cent:

 

 

Ferblantier - Couvreur

 

 

Argent à prêtes.

 

A Tel. Rideau 2011 J |

|

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

: New-York, 5; Pittsburg, 2 ; BOUTET & BELANGER ‘ :

qui ne manqueraient pas de quo- - Cincinnati. 7: Boston, 4 ICE (VN CROSSE Ouvrage en tôle, en fer-blane, | ‘ 5 i

rum. (De notre correspondant) Brooklyn 3. ‘Chicago. 1 IMPRESSIONS DE CROSS ete. ; aussi montage de poêle et un Construction et Réparation 51 Rue Rideau, » awa iE
» ”

. , . , 54 »
. , ,

.
. .

L'échevin Larose accompagne

|

(Québec, 10— Un bébé de 7 iti 1ub Charlie Querrig a écrit, hier. prix spécial surlavente,de tuysai de Maison Téléphones: Qtawe,Rideau1741 N

de'Hon Honneurle maire Dupu b, mois, enfant de M. Nap. Maheu, Position des clubs ses impressions sur la saison de

|

POUT PUS EP “NTANDRE Restaurations de toutes

de Hull viennent rencontrer de ‘du rang St Michel de Beauport, G. P. Pe crosse qui vient de se terminer. 188, RUE rtes à bref délai Dr R. CHEVRIER

Cohseil au sujet d’une route qu ils! (té brûlé vif, hier, dans l’incen-

|

New-York 88 43 672 |{0s voici en résumé: Tel. Rideau: 202 91s sortes à rR RIE;

veulent faire ouvrir entre Hull et li de la demeure de sesparents. Philadelphie T7 49 6111 Lorsuue le “Big Four” été Tel. Queen 1212 venue Lia

south Hull, partant du chemin de | __ Chicago 7G 58 567 orsque fe © Big tours a ed Spécialité : Chirurgie Abdominale

las Gatineau et passant sur les —_——— Pittsburg 71 62 533 |°rgauisé, ses détracteurs ne lui M. EMILE ROCHON Heures de bureau: 234pam. Tel, Rideau 796

propriétés de la compagnie du!LA FRONTIERE FRANCO-AL-

|

Brooklyn 57 73 438 |itévordla‘ent qu’un an de vie, Ils Professeur de Violon et Piano mere oo

Chemin de la Montagne M- Laro- LEMANDE AU CONGO Boston 54 72 499 |ont €detu car la saison qui Nouvelle Méthode Rapide et Progressive

|

Ouvert Jour et Nuit. Dameset Messieurs Ts

se comme membre de cette com- Cincinnati 57 80 416 |vient de se terminer, démontre

|

Les élèves sont préparés pourleurs diplômes .

pagnié ‘assure que sur là partie Jordeaux,11.—La mission fran-

|

St. Louis 47 92 338 |yne le publie a donné su confian- ” si désiré. The New Bank Restaurant Docteur J. C. Woods, B. A.

appartenant à la compagnie, le

chemin sera fait et entreténu par
cnise dirigée par le capitaine Per- — = à une organisation qui fut Ouverture des cours le 9 septembre

 

 

Bank Restaurant

 

Médecin et Chirurgien
Licencié pour Québec et Ontario

 

 

 

riquet, qui avait pour but de dé- ~ battue par une grand nombre de

|

Les entréesse font a partir du 4 septembre de 2 Robert Miller, Propriétaire Consultations :

la compagnieclle-mee. limiter la frontière frarico-alle- LIGUE AMÉRICAINE journaux. Un sport qui peut at- hrs à 6hrs p.m. tous les jours. ; Repas ordinaire 20 cts 92a 10am. 201 St Patrice

Le maire Dupuis dit ensuite mands au Congo, est arrivée ici, Chicago, 5: Philadelphie, 3. tirer dix mille personnes à une Adressez : 300 Nelson ou téléphonez Rideau 526 Poulet, Dinde, Homare. Bo paul 2 à 4 et 7 a 8 p.m. OTTAWA

quelques mots. Il ne veut pas se! - Les missions envoyées par les! Washington, 2; Cleveland, 1. joute est loin de mourir, ct nous 110 Rue Bank ° MC Can

méler aux affairesdu Conseil de | deux nations sont d’accord sur| Boston, 4; Détroit, 2. “voyons que la vie du ‘Big Four‘! CAROSSE RIE DUHAMEL Docteur A. I. TELMOSSE

« èr Un eu ç 1 1 é RN 1 * 2 "or auf qu an v » ) Ï + rare .Comteuailveutpar or fie tous les points discutés. St. Louis, 10; New-York, 7. est assurée pom longtemps. A 405 rue Sparks, Ottawa. WILLIAM CHARRON Medecin Vétérinaire

cidé de faire exproprier les che- ee— Position des clubs part |uelpetsne nis Fabrication et réparation de Photographe Inspecteur Médical pour ‘The

neEe ! rent etr ès, Ja sal : . . AA . \

mivs afin de faire disparaitre les! FRIEDRICH ARRIVE ENFIN G. P. Pe con dernière à été un snreès” Voitures de toutes sortes 155 Rue Rideau: General Animals Insurance Co.

barrières dé péage de Chelsea et —_— Philadelphie 85 47 G44|" ‘ Ouvrage de première classe, A : cf Canada’. Vétérinaire consul-
arrières Ue peag : 1 mire € re à ses Clients, |

de la Gatineau. Ce chemin tombe- Paris. 11.— L’aviateur alle- Cleveland 80 55 593 DEJA A L'OEUVRE 22 s. Prix raisonnables. Un Travail de Choix tant pour “The National Stock

ra sur le cheminde la atineau mand Friedrich dont nons avons Washington 76 57 571 Prix très raisonnables Food Co”

et sera d’un grand avantage pour| Léià parlé aenfin réussi à arriver Boston 67 63 515| Les frères Patriek ne sont pas ED COTÉ . x 2368
ceux qui voudront se rendre i Je parlé a enfin réussÀ a re or Chicago 69 G6 511 |mactifs. Lors deleur récent pas. ALFR ; o1 Outillage des plus modernes Tels. Rideau 1632 OTTAWA, Ont.

Hull, surtout s’il s'établit un|* Paris I a accompli ce haut!étroit 57 76 429 {sage À Renfrew, ils ont fait des| Marchand de Chapeaux, Casquettes, Satisfaction assurée =
marché, comme il en sera ques:| fait, il faut Je dire, en trois jours. op Louis 59 85 380 offres aux ners Anderson et Grande variété & Pelleteries, de Soi Tél, Queen 7049.

tion avant longtemps. Il avait quitté Berlin vendredi New-York 4G 84 351 S aux J " ol |(rande vanélé de Chapeau anama, de Sole

‘Pour ce qui me concerne, dit
il, je ferai tout ce que je pourrai
pour vous venir en aide, je vous
fournirai l’ingénieur de la ville
si vous en avez besoin.”

Le préfet Joanisse déclare que
pour lui cette question est déli-

en compagnie d'un autre Alle-
mand nommé Elias.

Après un-premier atterrissage
à Guise, dans le département de
l'Aisne et ensuite à Senlis, dans
l’Oise, pour arïiver ehfin hier à

 

 

| CE QUISE PASSE |
LES COMPTEURS DU BIG-

+ FOUR

Roberts, Irésh-Canadien

 

Imblean., Ce dernier est un Ca-

nadien francais qui promet heau-
coup pourl'avenir. Anderson cst
également très habile et serait

de Peille et de Feutre

Prix à la portée de tous.
Pleine satisfaction pour le prix.

180 rue Rideau Ottawa  Tel. Rideau 7667

 

 

Mme O. VEZINA
PROFESSEUR DE MUSIQUE

254 Rue St Patrice
Mme Vézina est clève des pro-

fesseurs Ilurtubise et Letondal.
M Elle commencera ses cours au ler

 

Dr L. C. CHARLAND, B. À.

Médecin-Chirurgien

Licencié Québee et Ontario.

1009, Wellington

x

 

 

. . . . à : 4e 11 oct.
; , ViHlacoublay. On lui a fait une 30 4! septembre. Elle fait une spéciali-

cate et qu’il ne croit pas que le ; PP US , Bouliane. National 29 L . h d’ ff ° d Bl a AlAvne los ops Te

Conseiles décider otues[chasteseeeption, 1avai fait poniesSon 23 EN Les hommes d'affaires etde ficicprimeyfivespovred'affaires
tion immédiatement. Il suggère de |'¢ VOYE q Mmopien. H: Scott, Irish-Canadien 23 | VISITANT ‘o ë que de Québee ou du * Dominion THE ARCADE CLOTHING STORE
nommer trois délégués quirem| 0 Warwick, Toronto 20 | bureau sont priés de À College” d’Ottawa Hardes Faites, Me
contreront les représentants du UNE COMPAGNIE SE RETIRE) Pitre, National 19 1H LEX- p Bf— —— Chapeaux etCasquettes
Conseil de Ville de Hull afin de ee DESAFFAIRES “| Lalonde, National 19 ; 9 an pe d [| Lt Chaussures. Malles,Valises, ete
pacsroam pour elntyre, Irish-Canadien 18 ; POSITION S enquerir des merites Ü Etablissement de Nettoyage NOEL & CIE ’ ’

Aprés une dssez longue discux ,, f'oranto, 11— La compagnie) Ca Sr oronio 17 H et de Teinturerie de 179 rue Rideau OTTAWA

sion Ta suggestion du préfet est d'assurance-feu Sovereign du Ca-|. Carmichad], Lone. a CI 8 h L C S h "
ë ur noir : F. Scott, Irish-Canadien PEEE EEE TE

proposée par M. Boyd et appuyée nada, dont le bureau principal : MeGregor, Téeumseh 15 avigrap e e e mit PARKER | __ RE
ar M. Curby. Tout le monde 1 o- est à Toronto, est forcée de se Sy Toros | A ‘ ; 401 Rue Sparks, Tel. Q. 3658

te contre excepté les proposeurs. retirer des affaires. erToro 1" ÿ Depuis 35 iy ge thede cette branche WwW 3 LANDRE Tel. R. 717
OPINION LEGALE La Phoenix Fire Insurance| Smith, Tecumseh 19 Roew, iagasin dd NDREVILLE

Company, de Hartford, Conn.t . Degray, National , 12 et du “ Comptograph ” 260 Rue Sparks (près Kent)

 

 

Entrepreneur

 

 

 

rer 2 Tel. Queen 708-709 à

‘A la dernière séance du Conseil, |8 est chargé ‘dela partie des af-| Gauthier, National 11 OUS | tee de clavimark ch 2 : AmbraPomBeSunebrcs
ilavait été décidé de dematider|faires canadiennes et ‘les polices Dussault, National 11 TPrees Contbontsave cylindres {i MATELATS ET LITS DE PLUMES
1opinion légale de M. Wright au vendues aux Etats-Unis sont pri- © Donihee, Toronto 11 à rochet desureté. guides papier et espaceur arrière ce qui Refaits à neuf, plume nettoyée —

sujet de la validité de deux pro-|ses par une compagnie de New- Munday, Irish-Canadien 10 enifait une machine à écrire les factures condenséeset à déci- R à la vapeur, couverture nouvelle Tel. Rideau 1787

cès-verbaux pour im chemnin en- York. MeDougall, Tecumseh 8 males, le tout au prix d'un clavigraphe ordinaire i ® en coutil. Rembourage en tout ’

tre South Hull et West Huil, a La compagnie Sovereign os- Green, Tecuniseh 6 E ‘‘Comptograph’ est sans contredit la plus'bel € et la M ocnre.

savoirsiles procès-verbaux ‘tels sadeun capital autorisé de $2,000-| : Mogan, Irish-Canadin 5 L zieeebineiondeToesot amétiorationsfaites Ÿ OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO H. JOUBARNE
\ _ ?

1 i Ma . .

que faits sont bons. D’après lui 000 et un capital à payer dépas- LA FRATERNITE DES JOU- aux autres machines avec, en plus, plusicurs autres trés né- J 548 Welli Marchand Tailleur à la Mode

ils sont bien faits. « sant $500 000 Jus iY il 4 ¢ cessaires et très dispendieuses. Hommes de bureau venez et 4 8. ellimgton.

‘ i Oi ’ ! tt squ 1, îa al EURS nous vous donneront des explications sär cette machine. Ig :309 rue Dalhousie Ottawa

LA VILLE À SON CADASTRE de randesa * Le président Dave Fultz, de la No sommes danslePavillon Aberdeen, au même endroit 3 W. A. J « BEDARD ‘

. yee _ © 12 Ane Tas x où nous avons été depuis sept ans, durant le t
LBPrest a ioe 2 Depuis cette date, elle avait dé- fraternité des Joueurs de balle-au- Nous passerons ensemble d'agréables menon BOUCH ER = MENAGH Tel. R. 665

table dé §on Bureati une carte of- eidé d’établir son commerce aux champ, a ne que cette organisa- vous viendrez. Choix de . Res. R. 497
ficielle de la ville de Hnll, publiée Pats. Uni tion allait prochainement entrer Boeuf, Mouton, Agneau 639 rue Dalkousie, Ott

en 1890 par M. Paul Tessier Du.

|

l*tats-Unis. en guerre contre la ‘balle du Bureaux 201 Rue , , au, , Ottawa

mais, argenfeur--géomètre.
D’après l’ingénieur, cette carte

est la Meilleure qüé nouf puis-

Les directeurs perdront beau-
coup d’argent, mais les intérêts  des assurés seront sauvegardés.

champ organisée avee l’appui de
M.Fogel, Fultzrépète que la Fra-

ternité est aujourd’hui très puis- en ville Ottawa Typewriter Co, Ltd., Queen Veau, Lard, Boudin

et produits de la ferme

 

 Dalhousie et St André, Tel. Rideau 864

Fondeur et remouleur en Cuivre, Bronze
Aluminum, Etc.

Réparations de tous genres exécutées avec
précision. Satisfaction garantie.
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À Pat M.CHARLES DEVITIS J
hy

—=

tronne, reprit-elle, mais elle a été

ouvrière elle-même et a passé do,

cela sous finit ours, arrange” vous
pour que cela soit pret.”

, Je vais éive obligée de rester

—C’est bien. dur, ait Germaine
navrée.

elles dormiront à peine quelques
heures par joux:5%

5 au moins gagnroif-elles      

C’est encore assez Incratif; elles
y gagueraient même bien leur vie

vrage de pauvres femmes qui ne
lui plaisent pas.
H leur faut alors s’adresser à

qua doucement Mile d'Orchamps
etje ne savais rien de ce que vous

seules soit qu’elles prennent
compagnon.

Caril arrive parfois que, pour

un

jeunes filles gagnent le plus vite.
puits aussi dans sa jeunesse ; elle —Bah! reprit Mlle Aline, ce si les maisoits ne subissaient de venez de me dire. Les pauvrés sont exeusables de ne
ne nous ménage pas plus qu’on ne n’est guère si dur pour nous que longs chômages dont le contré|  —Je comprends, vous n’avez pas trop envisager l'avenir: les
l’a ménagée autrefois. Quand elle pour les pauvres femmes qui vont | cop se fait sentir chez les ouvriè-|pas eu occasion d'étudier la nécessités du présent sont, pour

;LE Oman ‘Ouvrière rentrera, elle va me donner la lis- |l'ecevoir demain matinleur pa- res. “question des salaires‘” ne eon-| eux, si impéricuses.
+ te des objets comandés et medira ; QUet d'ouvrage, avec injonetion Quelquelois Aussi le caprice naissez pas les misères de la vir —Füst-il possible, s'éeria Ger-
= ‘Mademoiselle Aline, j’ai promis de le rendre à date fixe; d’iei Ji d’un contre-maître . prive  d’ou- des lingères soit qu’elles restent maine dont l’âme généreuse se ré-

voltait à Ja pensée des, iujquités
sociales. est-il possible ‘que ces

pes te dare ! i ; ; ; choses-là soient connues et qu ‘on
82pute ce polie quiaParis, met souvent debont tonte la nuit pour savveil- ‘caucotp d’ar gent? un entrepreneur des travaux du ajonter quelque chose aleur mal- ne cherche pas a améliorer la

de niveau l’ouvrière et la grande | ; Notre maison-étant une des pre- ouvre ou du Bon Maréhé. Cet gre gain, pent-étre aussi pour se condition des ouvrièrcs? qu ‘on les

Jen étais sûre, ‘pensa, Ger- dame; elle n’avait pas l'intention ler les autres employées qui ne se mières de Paris et n’employant entrepreneur, assez mat rétribué, créer un foyer, se donner Un pro-S I ) : oblige, pour ainsi dire, à choisir
maine; la bonne marquyise a fait de sortir avjourd’hui, elle voulait doncheront pas ‘davantage. Je que des ouvriéres fort habiles les | puisqu'il est en concurrence avee| tceteur, elles se mettent en ména- entre Ja faim et lé déshonneur!

ce qu’elle m'avait promis. vous attendré ct vous mentrer des éhoisirai avec elles lés-étoffes sui- paie fort bien. Dans une journée les ouvroirs et les orphelinats, ne ge avec un ouvrier, dont la paiel —C'est une question qui

 

© reganOTTAWArer

apprentiré et un de ceux où les

. cn ; . ne
Kt un élah de reconnaissance dentelles très anciennes qu'on lui Vant leur destination, j’y ajoute- de douze heurep;, elles peuvent ga- peut, à son tour, donner qu un est toujours supérieure à celle des préoceupe guère les grandes mai- -

s’éleva de son coeur vers fa noble à apportées cette-semaine, mais on vai les entre-deux, les dentelles, ner 3 francs quelquefois même 3 prix dérisoire: il faut qu’nne femmes. ,

femmequine l’avait pas oubliée.
Au jour fixé par la grande lin-

gère, Gertaine prit le chemin de
la rue dela Paix et malgré la
bourrasque qui soufflait sur Pa-

ost venñu, de l'hôtel Termintis. la
chercher, de la part d’anciens
clients qui arrivent de Londres.
Ils ont à lui faire une commande
préssée ; il a bien fallu qu’elle al-

les engrelures nécessaires, j’ins-
crirai le tout après l’avoir divisé
én paquets d’ouvrages choisis sui-
vant les aptitudes et leg talents
des tingères en ville, - à qui nos

fr 50.
—C’est un salaire suffisant pour

vivre?
Certes oui ; malheureusement ce-

la ne dure pas longtemps. Dans la

femme travaille seize heures par
jour ponr gagner de 80 centimes
à 1 fr. 25.
—Mais, c’est affreux! s’éeria

Germaine, qui à ce moment, se

Pendant quelques années, elles
sont heureuses, mais quand les en-
fants arrivent. amenant avee eux
la misère, l’homme, qu’aueun lien
n’enchaîte, s’en va dans un autre

sons que leur travail eurichit. Au
contraire, la quantité croissante
«es lingères augmente leur fai-
blesse; j'ai entendu soutenir ce-
ei, que leur nombre étant quatre
fois plus grand qu’il n’est néces-

ris, en humides rafales, elle arriva lât la prendre et il faudra bien garçonsiront les porter demain à lingerie élégante où tout se fait à trouvait presque riche. Comment quartier; la femme reste seule. saire, leur salaire doit être réduit

de bonne heure encore au magasin. queles ouvrières passent les nuits la première heure. la main et à fils comptés sudes petñt-on vivre dans ces condi- Comment se nonrrir et nourrir| des trois quarts, d’après les lois

Flle fut reçue par la première
employée, qui‘admira beaucoup la |

pour la términer à temps.
—Pagser 1a nuit! Vous passez

: Nous ne nous coucherons pas
gvant quatre heures du mat‘; na

étoffes très fines, les pauvres fem-
mes s’affaiblissent vite la vue;

tions ?
—Vons ne commaissez done pas

ses enfants avcee 80 centimes par
jour? La pauvre créature roule

de l’offre et de la demande.

perfection de son ouvrage ct la quelquefois Ta nuit à travailler? n’est rien pour celles qui ont une c’est le métier quiveut ca. Quand Paris,madémoiselle, demanda Ja d’abîine en abime pour tomber au (A suivre) |

pria des’asseoir un instant pour dit Germaine avee un étotinement chambre dans la maison ; les au- elle me voient plus assez clair première, s’avisant enfin de l’é- plus bas, dans la fange! ——_—>—

attendre la patronñe, Mme Gal-
lois, qui ne tarderäït pasà ren-  trer.
—Madame tient beaucoup à

vous voir, lui dit-elle avee la gri-

PITATAETSUEES ich

EEEEE

 

qui aurait paru singulier de la
part d’une éuvriére, si la premieé-
re n’eût été tout occupée de ce
qu'elle allait dire.

| . —Madame est une bonne pa-

 

tres seront obligées de retourner
chez ellés. Si la distahce est trop
grande, elles s'éétendront sur les comptoirsjusqu’àlheure de l’ou-
verture du magasin.

 

pour compterles fils de la batiste
et du aconas, elles achètent ou cl-
les louent une machine à coudre

tonnement de ja jeune fille. Ve-
nez-vous de province ? Je ne l’au-
rais pas cru Î et demandent de l’ouvrage aux maisons d’exportation.

_ aegnts ETENJaWhAQUBPESS

reAY yy

   

—Mais alors, mademoiselle,
pourquoi les femmzs ehoisissent-
elles cet état de lingère puisqu'il
est si peu avantageux? —Îl n’y à pas longtemps que

ie travaille pour le monde répli-

 

—Parce qu’il est le plusfacîle à
-

 

 

—JLe but de notre être n’est pas

seulement d’être heureux: c’est

uvant tout de mériter d’être heu-
reux.
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MARCHE LOCAL

Le warché de ce matin était
moins actif que jeudi et ecla s'ex-
Plique par le soin que prennent
les cultivateurs à visiter l'IExpo-
sition,

Le boeuf était en assez grande
quantité, mais se tenait à
prix.

Voici les prix que l’on deman-
- dait ce matin:

Concombres, 12 pour 25e.
Concombresàà marinage, 10e,
Salades, 12 pieds pour 20.
Petits oignons, 12 paquets

pour 20e.
Choux, la doz., $1.00.

Radis, 12 paquets, 20e.
Fèves, le gallon, 25c.
Navets, le sac, The.
Carottes, 123 paquets, 15e.
Petits pois, le gallon, 20e.
Tomates, le gallon, 30, 35e.
Melons, doz. 1.50 a $5.00
Betteraves, 2 doz, 30e.
Panets, 12 pour 25c.
Choux-fleurs, 12, $1.00 et $1.50.
Choux à marinage, 10e.
Blé d’Inde, 12 pour 15e.
Citrouilles, 12 pour $1.50,

Aubergine, 12 pour $1.00.
C'erises-tomates, le sceau, $1.00.
Jhonx-raves, la pièce, Be.
Céleri, 12 pieds, 40 à 50c.
Crême, la pinte, 35c.
Pommes nouvellez, le gal. 20e.
Ponimes de terre, nouvelles, le

sac, #1.00.
Beurre, la livre, 25c à @0e.

Fromage, la livre, de 15 à 20c.
Miel en bloc, 15e.
Sirop d’érable, le gallon, $1.40.
Canards, la couple, $1.50.

Oies vivantes, la conple. $1.50.
Agneau, le quartier, $1.75.
Mouton, la livre, Be.
Boeuf, le cent livres, $6.00
Lard, le 100 livres, $13.5(:
Volailles, 1a couple. $1.25 et

$1.50. ’
Poulets, le couple, 75e.
Porcelets=, $6.00.
Avoine, le minot, 42c.

* Foin, la tonue, $19.00.
——re

Si vous voulez un bon livre de
cuisine, achetez 350 Recettes d
cuisine par Mlle Jeanne Anctil,
directrice.—Imprimerie ‘‘La Pa
trie’’, Montréal
 

BOUTIQUE A LOUER.— Une
boutique de tailleur à louer à
Embrun, Ont., la seule qu’il y ait
dans la paroisse, ainsi qu’un lo-
gis privé, jcint à la boutique.
S’adresser 4 H, A. Duprés, Em-
brun, Ont, 138-6
 

GARCON.— On demande un
eune garcon pour apprendre le
métier de confiseur. S’adresser
immédiatement chez A. L. Tru-
del, 122 Rideau. 137-3

TROMBONE.— A vendre un
trombone à coulisse, marque Bes-
son, presque neuf. Très bonnes
conditions. S’adresser à M. Gau-
tier. au ‘Droit’. j.n.o.

INSTITUTRICE.—On demande
une institutrice connaissant bien
les deux langues, pour une classe
de commençants à la missiof
d’Earlton, Ont. Salaire $400.00,
maison de pension près de l’écôle.
Séadresser à M. l'abbé Bourassa,
Haileybury, Ont, 135-6

INSTITUTRICE— On demande
une institutrice qualifiée pour l’en-
seignement dans Ontario, pour

gir comme sous-maîtresse. Sa-
laire $400. S’adresser & Fred. A.
Déchard, Pain Court, Gnt. jn.o.

SERVANTE.—On demande une
bonne servante dans ine famille
sans enfants. S’adreser au No 355
rue King Edward, Ottawa. 133-3

INSTITUTRICES.—On deman-
de trois institutriËes. Salaire
$275. S’adresser à Louis Leves-
que, Rivière Joseph, Qué. 132-6

Une famille respectable, domi-
ciliée au No 133 de la rue Main,
Ottawa-Est, demande une person:
ne recommandée, connaissant le
travail ordinaire de la maison.
Position permanente et bon salai-
Te sera payé. 135-3

COMMIS.— On demande un
Jeune commisivendeur dans un
magasin de ferronnerie. Devra
avoir de trois à cinq années d’ex-
périence, ct parler les deux lan-

 

 

 

 

 

 

 

gues. Bon salaire. S’adresser à
Ricard, Frères, Sudbury, On-
tario. j.n.o
 

UNE UHALOUPE— A vendro
une bonne uhaloupe, 15 pieds, en
bonne condition. Prix très modé-
ré.S'adresser 3 Philion etFils,
Tailleurs, 108, rue Rideau. j.n.o.

ses |S

ee

Pourle Cultivateur;
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, CEST DE LA BLAGUE
L'autre matin, j'étais en com-

pagnie de mon oncle F,. un avi-
culteur pratique, qui obtient des
succès ou d’autres n'éprouvent
que des déceptions. Ayant fait la
visite de la basse-cour, et après
un moment de réflexion je lui
dis: Savez-vous que l'élevage de
la volaille, c’est de la blague; me
regardant étonné, il me demanda
i j'étais bien sérieux, ou si je

voulais simplement plaisanter. Et
moi de continuer: Eh bien, mon
oncle, je ne badine pas; garder
cent poules quand on ne peut dis-
poser de l’espace que pour vingt-
cing, c'est de la blague: élever
deux cents poulets quand vous
avez du terrain pour quatre-
vingt, c’est de la blague; avoir
cinq où six variétés quand votre
basse-cour vous permet de n’avoir
qu’une seule race, c’est encore de
la blague. ,

Cette fois-ci me secondant, mon
oncle ajouta qu’en effet, c’était
le malheur d’un grand nombre
d’avieulteurs qui, après une ou
deux années de travail, n’ont en

retour de leur labeur que décep-
tions sur déceptions, et on a beau
se torturer l'esprit on ne sait à

quoi attribuer tant d’insuccès, et
l’avieulteur finit par cette con-
clusion que garder des volailles,
c’est de la blague.

L’avieulture chez certains éle-
veurs, c’est une passion, votre
humble serviteur en sait quelque
chose; mais comme dans toute

chose ici-bas, il faut savoir se con-
trôler, le proverbe n’est que trop
vrai.

Pour réussir en avieulture, il
n’est pas nécessaire de faire de
grandes études, celui qui a quel-
ques notions dans l’élevage de la
volaille, peut dès le début se glo-
rifier d'être un fameux avieulteur.

Si une basse-cour peut contenir
vingt-cinq sujets, il faut en res-
ter là, et se contenter de ce nom-
bre, et donner aux oiseaux qui
l’habitent tout le confort et les
soins voulus. Mais ce n’est pas
tout; un point essentiel n’est pas
seulement de varier la nourritu-
re, il faut s’effôreer dechasser la
monotonie qui règne dans la bas-
se-cour. Je veux parler ici des
éleveurs ou amateurs des villes et
villages où on né peut disposer
que de très peu d’espace, car en
effet si, pendant six ou sept mois
de la belle saison, les volailles
sont prisonnières dans un poulail-
ler de petite dimension, à dureir
le sol d’un compartiment étroit, à
ne voir que les murs de la loge,
assurément cela devient monoto-
re. il faut s’efforcer de chasser la

d’une nourriture choisie et stimu
lante; il faut aux oiseaux de la
distraction, comme en réclame
tout être humain.

Il y a quelque temps il me pri
fantaisie de placer dans la cou:
du poulailler, & différents en
droits, quelques petits sapins, ar-
bustes de trois & quatre pieds de
hauteur, que je plantai dans le
sol, eh bien, pendant une heure
entière, je pris plaisir à regarde

les poules, le coq en tête, passer
et repasser sous ces arbustes, et

voyager de l’un à l’autre sans se
fatiguer; et remarquez bien,
avant que j'aie eu l’idée de trans-
former ma basse-cour en ce boca-
ge en miniature, les poules dor-
maient chacune dans leur coin, ne
songeant à autre chose, que de
faire de la graisse plutôt que des
oeufs. Il faut de toute nécessité
que les poules soient actives du-
rant le jour, ayant suffisamment
de Ja neit pour se reposer. On
doit toujours retenir ceei: cha-
que jour apporter du nouveau
dans la basse-cour, varier l’ali-
mentation, dormer de l’eau pure à

l’intérieur de la loge, changer la
litière le plus souvent possible.
tenir les perchoirs bien propres.
et éommeje le disais tout à l’heu-
re, ne pas gârder de vôlailles plus
que l’espace le permet. Dans ce-
conditions. l’élevage de la volail-

Je n’est pas de la blague, loin di
là, c’est, à mon point de vue, une
source de revenus pour la maison
en même temps qu’une distraction
pour la famille.

J. A. LEPAGE.
St. Jérôme.
from

Quelques semaines avant de se-
vrer les jeunes poulains, on les
labsse manger dans la même man-
geoire que leur mère ; on sera sur-
pris de voir combien ces leçons
leur sont utiles et rendent par la
suite le sevrage facile.

La nourriture qui convient le
mieux aux jeunes poulains pen-
dant le sevrage est, d’après plu-
sieurs éleveurs expérimentés, la
bonne avoine en mélange avec une
quantité modérée de son. Les pa-
tées (louettes) faites avec ces
deux mêmes substances et bien
ébouillantées sont aussi très re-
commandables. ed dee mde

LES SEMENCES
Sans doute tout eculiivateur

peut et doit suivre sur sa propre
ferme, mêmes’il n’appartient pas
al’Association Canadienne des re-
producteurs de semences, un sys-
tème de produetion de semences
pures.Cependantl’affiliation à cet-
te organisation offre certains
avantages que les producteur ne
devraient pas ignorer. Voici en
peu de mots. les sérvices que rend
cette Association:

1. Elle permet aw producteur de
se tenir en contact avee ses con-
fréres et de se guider sur leurs
suecès ou leurs insuccès,

2. Elle le tient au courant des
idées modernes les plus éclairées
sur tout ce qui,se rapporte à la
production des récoltes.

3. Elle établit des étalons
approximatifs d’enregistrement
pour la semence pure améliorée.

4. Elle étudie soigneusement les
résultats obtenus par les diffé-
rents membres ainsi que par les
spécialistes et offre des r>+om-
mandations, et des instructions
basées sur ces études.

5. Elle prend note de tous les
travaux faits par ses membres et
émet des certificats d’enrexistre-
ment. ! ;

6. Elle aide tous les membres,
autant que possible, à vendre le
stock de surplus de leur semence
pure à des prix raisonnable.

7. Elle fait connaître les 1ra-
vaux des producteurs mérito.res
qui ont réussi à produire de la se-
mence d’un mérite réel.

Pour devenir membre de coltr
association, on doit adresser sa
demande d'admission au Secrétai-
re de l'Association Canadienne de
producteurs de semences, Cana- |
dian Building, Ottawa.

POTS-DE-VIN
Les eultivateurs doivejit sur-

veiller avee soin le fonctionne-|
ment des sociétés auxquelles ils
ippartiennent. Nous avons déjà

lit dans le Journal que des éle-
veurs promettent des pots-de-vin

1 des officiers des sociétés d'agrir
-ulture pour qu'ils usent de leur
influence dans le but ple faire
wcheter les reproducteurs qu’ils
mt à vendre. Nous connaissons

mn éleveur qui a promis $200 à
in officier s’il réuississait à faire
vendre son cheval. Pour un au-
re cheval on a promis $100.

Ce qui se passe pour les socié-
tés d’agriculture a lieu également
our les fabriques de beurre et

le fremage. Ces établissements

ont employé, malheureusement
trop souvent, des vendeurs qui
ont touché une commission des
atrons pour la vente de leurs

woduits et qui, en même temps.
mt recu un certain montant des

acheteurs sans en rendre compte

aux patrons.

Dernièrement. un commercant
frait à un fabricant 5e par boi-

te de fromage s’il réussissait à
lui faire vendre le fromage de sa
fabrique. Il ajoutait: ‘ Ce be
-ous le carderez pour vous-même,

vous n'en rendrez pas

aux patrons’’. Ce fabricant a été

honnête de résister à la tentation
fin d’agir loyalement et honnê-
tement envers ceux qui l’emplo-
yaient.

Le journal d’Agriculture— |}

————

La meilleure manière de conser-
ver le blé--d’Inde, et en même
temps le meilleur moyen d’en re-
tirer toute la nourriture qu’il
peut donner, est de le mettre
dans un bonsilo.

PacifiqueCanadien
Entre Ottawa etMontréal
De la gare de la rue Broad-

Pour Montréal: 8.30 h. AM. et

%.45 h. P.M. chaque jour.

De la gare de la rue Sparks

Pour Montréal, départ a 5.00, 6.50
P. M. tous les jours excepté
h. P.M. tous 1es jours, éxcepté
le dimanche.

taccordementr à Mantréal avec

tous les trains et paguebots,

De Montréal pour Portland, Old
Orchard et Kennebunk

9.15 h. PM. et 9.00 h. A.M.

L'hôtel Caledonia Springs est
maintenant ouvert

Billets de fin de semaine en ven-
te acteullement.

Char-dortoir St Andrew, de
Montréal

Horaires et informations chez

GEO, DUNCAN, 42 rue Sparks.
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et mort à l’âge de 105 ans, après
“quelques jours de maladie.

M. le curé Chartrand chanta le

Un grand nombre de jeunes! FEIVICE, lundi. . . ‘
garcons et de jeunes filles tous Nos plus sincères sympathies à
Ont quittés pour reprendre teurs | 12 famille. ‘ !études | M. Léon Campeau, de Ste Rose

 

Départ

  

compte |;

aux collèges et aux cou- . Po py =
MS P ; “de Lima, était en visite dimanche
vents. Nous leur soulaitons bon
succès,

Mlle Landrian. principale

tournée prendre direction de
classe,

Mile Coronna Lapointe,
obténu son brevet avec

qui a
distine-i

Hique de Plantagenet.

MM. les abbés Boulet,
‘e et Féliatrault ont été les hôtes!
le M. l’abbé Bélanger, ces jours
lerniers.

Le Rév. F. MeGregor a été nom”
né vicaire à Almonte.

Mme Allan MeGregor et sa fil-
‘ette, Mlle Florence, de Chicago.

—Mlle M. L. Deschamps, de
Hawkesbury, est eh visite ehez sa

veur ii, Mme Isaie Monpetit.
—Notre école du village est

nverte sous la direction de Mlle

)"Toole, de St Joseph d’Orléans.

«ome principale et Mlle Bisson-

(iment Cans la paroisse, sont :
Mlles Grimes, à l'école No 13.

Catédonia ; Lavigne à la Sème con-

‘ession ; Galipeau, à Val Nation:
Paust, aux Sources; Lapensée, à
la 11ème concession : Pilon. a
Caledonia.
—Mlle TTazel Maranda est

sromenade a Ottawa.
-—Notre zélé pasteur est allé à

Plantagenet cette semaine pour
assister à la Visite épiscopale.
-—Notre village a besoin d’un

tailleur, d’un sellier, d'un cor-
lonnier et lés dames se plaignent
de ne pouvoir se procurer des

en

 

est retenu chez lui par maladie.

John Tompkins
Noïs apprenons avec peine que

M. Johnny Tompkins, un des plus
anciéns citoyens de la paroisse.

de:!

I’Eeole Séparvée de Cobalt est re- ‘réal est en visite chez M. Théodo-:
sa

Touchet- :

chapeaux sans aller à l’étranger.|-

chez M. O. Desjardins, fermier de ;
, Mme M. C. Major.

Mlle Yvonne Ménard, de Mont-

‘re Brunet.

M. Robert Kennedy, de Cum-
‘berland, est parti pour Winnipeg,
| dernièrcment.

tion à l’Reole Modèle d'Ottawa! M Emile Major, épicier, fait«st partie pour enseigner à Wen- construire actuellement un Hou-
lover 5 | Veau magasin.

: ORLEANS.
Mlle MeCullough est engagée, ee

comme principale à l'École Pu-!
| WENDOVER
1 —

St Grandeur Mgr Gauthier est
| parti mardi pour Rockland: Mon-
i seigneur était accompagné de

MM. Hudon, Séguin et de plu-
sieurs autres prêtres.

M. et Mme M. Gratton. fils ont
perdu teur bébé Noé. Nos sym-
pathies.

(ui étaient en visite chez Mme Le foin se paie $12.00 et l’a-

Maranda, sont retournées dans Yoine 32 sous le minot ici aetuel-
ours fovers lement. Le commerce est bon.

Samedi à 9 heures, service auni-
versaire de Mme Joseph Robert,
née Marie Rémillard. Les parent,s
et amis sont invités à y assister.

M. C. Viau doit aller prochaine-
ment demeurer à Plantageniet
chez son neveu M. Dolphis Viau,
cultivateur.

tte de Casselman. comme as- MIGNONNE
sistante.

Les autres institutrices qui en-
HAILEYBURY

 

Tei comme ailleurs, si vous man-
quun votre vocation, vous ne se-
tes pas heureux. ‘

Haileybury est la Capitale da
Nurd en Affaires Civiles et Reli-

gieuses. C'est une place idéale
sour résider et elle possède un
système d'écoles pour une édu-
cation complète.

Haileybury vous attend avec
lu Avenir souriant pourvu que
vous puissiez saisir les avantages
qui s’y présentent. Ici mes ser-
vices vous seront utiles.

Uonime membre de l’Associa-
—L’Assemblée mensuelle  de| ion Canadienne, je mets mes eun-

l'Union St Joseph. a eu lieu di-| 1aïssances. mon expérience ct mes
manclie dernier a la salle. ‘Services”” à votre disposition

Rose ‘Gratis’’ dans toutes les bran.
‘hes d'affaires que je représente.ame

ST JOSEPH D'ORLEANS En imineubles: Vendre, Ache-

.|rer ou Louer. Recherene des

M. Benoit Major et sa soenr. litres ct l’assation des Actes.
Mie Bernadette, de Cumberland. \ssurances contre le Feu, lo
sont partis en voyage pour Nevil- Vent et les Tenipètes.
le, Sask. Mon Motto. Vérité. Justice.
M. Anatole Major, instituteur Economie.

Jos. Brisebois,
Notaire

\gent d'immeubles, de minug et
d'assurances,

Haileybury, Ont. 
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° ’ Menuisier, entrepreneur de
’ te ll e construction et de travaux
= en ciment

Toute réparation diligemment exécutée.

178 rue Rochester, Tel. Queen 3618, OTTAWA.
Nous garantissons tout ouvrage qui nous est confié
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LE TABAC

parce que la méthode de
procédés en usage. A CHIQUER

KING GEORGE NAVY PLUG
OCCUPE UNE PLACE A PART !

T1 surpasse tous les autres en qualité et en arôme
fabrication diffère des autres

Exempt d’âcreté, il est des plus agréables.
EN VENTE PARTOU T:.10 c. LA PALETTE

ROCK CITY TOBACCO CO.,Manufacturiers, QUEBEC
ar 

i

rE RENCE VEE

ONZIEME PELERINAGE
DE LA PAROISSE NOTRE-DAME DE LOURDES, EASTVIEW

AU CALVAIRE D’OKA
Sous le Patronage de Mgr Gauthier, Archevêque d'Ottawa

DIMANCHE 14 SEPTEMBRE1913
il n'y aura qu’un seul train qui partira de la gare Cen-

trale. Ottawa, à 7.40 hrs. a.
prendre ce train.

DEPART Prix aller et retour

Ottawa, Cent. .7.40 am $1.30 Alfred 11.03 $ 85

Navan | ol ha C‘aledonia Sp. .9,12 15
séonarc ..8 15. ; -

è e 9.32 ;Hammond .. ...8.24 1.10 ‘aukleek dill 9.3 65
Bourget . 8.32 1.05 St Eugène. 9.50 #0
Pendleton .. 8.43 1.00 Rigaud. .10.06 45
Plantagenet 5,54 .95 Hudson. .10.22

Enfants an-dessous 12 ans, moitié prix.

Prix du bateauentre Hudson etOka,alleret retour,25¢
“Prière aux pèlerins a‘acheter leurs billets de bateau sur

Arrivée à Oka vers 11 hrs;
Chemin de croix à 1.50 heure.

le train.
pèlerinage.
deuxlangues.

m, ‘Tous les pèlerins

DEPART Prix alleret retou

à I’arrivce,

devront

 

messe de

Sermon dans les

r

 

(téléphone: Rideau
partant d'Ottawa,

Retour de Hudson à 6. 10 p. m.
Pour billets et autres informations, sa aux chefs

de stations ou aux RR. Pères de la Cie de Marie.
1730.) Les billets de retour du C P. R.
Navan. Léonard.

sont bons jusqu’au 15 septembre.
Hammond et

autres stations ne sont bons que pour le 14 septembre.

Rév. Jos. Kalen, Curé.
Le Pelerinage aura lieu, qu’il fasse beau ou mauvais temps.

à Bastview,

Bourget
Les billets partant des
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Réparateur du

teint des forces

et de la santé    

  LA CIE DES GLOBULES ROUGES

Boite postale 91
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LA SAISON DES FROIDS S’EN VIENT

 

HONORÉ FOISY
COIN DES RUES DALHOUSIE ET DE L'EGLISE

Vous recommande de ne pas

faire réparer vos fournaises, ou

qu’il y aurait à
«

TRAVAIL SUPERIEUR. PRIX TRÈS BAS

Téléphone : Rideau 1604

Ouvrages en tôle, ferblanc, plombage, etc.

encore pour le

faire à votre résidence.

attendre trop tard pour

plombage

  

  

   
     

      

 

  
  

 

 

 

 

  

Nous venons de recevoir notre marchandise d’automne.

Nos tweeds anglais et écossais sont de toute beauté. Venez

nous voir si vous avez besoin d’un bon complet ou d’ün

pardessus.

PHILION & FILS
MARCHANDS-TAILLEURS

168 Rue Rideau OTTAWA
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ais ererow FEREPS AS

EDMOND CLAIRMONT

ENTREPRENEUR

GENERAL EN

CONSTRUCTION

48 Avenue Laurier Est

OTTAWA, Ct.

Tel. Rideau 2165

 

 

Je viens d'agrandir mes ateliers
et d'y installer les machines les
plus perfectionnées pour travaux
en bois. Le travail est prompt et
satisfaisant sur tous rapports.
J’ai à mon emploi les meilleurs
ouvriers de la ville. Je puis ana-
lyser les plans, faire les devis et
donner des soumissions depuis Ie
CREUSAGE de FONDATION jus.
qu’aux dernières tuiles du toit.
TRAVAUX en PIERRE, en CI-
MENT, en BRIQUE, en BOIS, en
GRAVOIS, en TOLE, etc, ete,
Voyez pour vous convaincre les

nombreux travaux que j'ai exé.  cutés. 
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=== BULLETIN ===
METEOROLOGIQUE |

\— À
,  Bulletiu de 8 heures a. m.

Maximumn Minimum

Hier Ce matin

 

 

Calgary 60 34
Winnipeg 80 56
Toronto 65 42
Ottawa 58 40

Montréal 5s 42

Québec 56 38
l’ointe au Père 54 34

PRONOSTICH:— Bean et plus
chaud ce soir et vendredi, avee

quelques orages.
 

  

   

 

N'oubliez pas que le bazar
de la paroisse St Charles, est
ouvert tous les soirs. La fou-
le s’y rend tous les soirs, sui-
vez le courant. On s’ÿ amuse
ferme.

Le dimanche après-midi est
spécialement réservé aux en-

\ fants.

ALA COMMISSION

 

 

SUCCES DE

 

‘Cinquante sept mille person-

nes vont visiter les exhibits

hier.--La journée d’aujour-

d’hui abaissera les records

Tous les chiffres précédents sur
le nombre des viteurs à l’Expo-
sition ont été dépassés par celui
d'hier.

57,000 personnes ont pénétré
sur les terrains de l'Exposition,
soit 7,000 de plus que l’an dernier,

Les recettes ont été de $1-4.243.-
. 80.
| Ces chiffres seront dépassés au-
“jourd'hui, espère-t-on, car tout

‘l’annoncee.

 
+ Les exhibits sont presque tous |
marqués par les juges.
Les splendides envolées d’aéro-

i plane ont beaucoup contribué à
‘attirer la fonle et l’aviateur Cecil

ml Peoli a volé jusqu’à Hull hier et a
décrit de grands cercles an-das-
sus d'Ottawa.

Les départs furent faits devant
la grande estrade et des ovations

DES ÉCOLES SÉPARÉES accueillirent le jeune aviatenr à

La commission des Ecoles Sépa-
rées n’a pu tenir son assemblée
régulière hier soir faute de quo-
rum. M. Sam. Genest. président de
la commitsion est retenu à sa de-!

meure par la maladie et n’a pu
se rendre hier soir.

Plusieurs commissaires étaient
retenus chez eux par des affaires
personnelles où des visites de pa-
rents.

L'assemblée a été
mardi soir prochain.

remise à

—>————

L’EMPRESS OF INDIA

L'Empresse of India est arrivé
à Yokohama vers 7 hrs du matin.

mercredi.

——PD —————————

UN NAVIRE CANADIEN

 

La Polson Tron Works de To-
ronto construira pour le gouver-

nement canadien un navire pour
le service des bateaux-phar®s sur
le lac Ontario, au prix de $173,-
399.

—ee———

LA DUCHESSE DE CON-
NAUGHT AU CANADA

 

11 est compris que Son Altesse
la Duchesse de Connaught ae-
compagnera le Gouverneur Gé-
néral à son retour au Canada au
mois ,(’octobre. apres le mariage
de son fils, le Prince Arthur a

la duchesse de Fife.
Les meilleurs rapports nous ar-

rivent au sujet de la santé de

Son Altesse Royale, mais elle ne

prendra pas, comme auparavant,
une part active dans la vie so-
ciale de la Capitale.

Sa santé l’obligera à prendre
un repos absolu, dans le calme.
La princesse Patricia prendra

nécessairement une grande part

des devoirs sociaux de Ja LDu-
chesse.

————_—_

CONVENTION DES PEINTRES

Il y a eu plusieurs travaux de
lus à la convention des peintres
de wagons et locomotive; qui se
tient au Chateau Laurier sous la
présidence de M. A. J. Bush,
d’Oneanto, N. Y.
M. O. P. Wilkins, du Norfoik

and Western Railroad, Roanoke,
Va., a lu un rapport surles effets
de la peinture et du vernis ct des
préservatifs de différentes sortes.
Des travaux ont aussi été lus

sur les derniéres expériences fai-
tes sur les wagons-passagers, tant
à l’intérieur qu’à l'extérieur.

Il s’est élevé une discussion sut
la rapidité du changement des
wagons en bois par les wagons en
fer. Cette discussion a duré pliss
d’une heure.
M. Charles E. Copp a lu untra-

vail sur la valeur de la peinture
et du dessin en fait d'annonce.

eme

DEUX CENT MILLIONS
DE BOISSAUX

 

Winnipeg, 11—M. Andrew
Kelley, le président sortant de
charge du Grain Exchange a dé-
claré à la réunionannuelle de cet-
te société. hier, que la récolte de
blé cette année serait de plus de
200,000,000 de boMscaux, celle
d’orge de 32,000,000 et le lin de
15,000,000.

“Si les cultivateurs pouvaient
garder en réserve 50 pour cent de
la récolte ce serait un grand bien-
fait pour l'Ouest, a déclaré M.
Kelley.

12 p.c. seulement des terrains
de l’Ouest sont actuellemeut soi.
culture.

son retour an même endroit.
La tente de consigne fut ren-

versée par la foule qui voulait
avoir ses paquets et ses hardes
tonte ensemble.

à cause de l’immense foule.
M. E. Johson s’est empoisonné

le bras à la suite d’une égraii-
gnure ; Mlle Davidson a été mor-

due par un chien; M. St, Julien,
propriétaire d’un restaurant, s’rst
coupé le pouce dans une machine.

T'ons les blessés on maladeis ont
été traités à l’hôpital temporai-
re du parc.

Sept diseurs cet diseuses de
bonne aventure ont été arrêtés à
l'Exposition hier par le détective
MeLanghlin. Il y avait de la fu-
misterie sous les tentes mysté-
rieuses.

Les changements au program-
me erdinaire pour aujourd’hui
sont les suivants: Prix pour les

de beurre ; Prix pour les chevaux :

Concours de machines-à traire.

Plusieurs ateliers et manufactu-
res seront fermés aujourd’hui
pour permettre aux employés
d’assister à l’Exposition.

—————_€ee

NOUVELLESD'EASTVIEW
565 familles

La visite de la paroisse, qui
vient d'être terminée, montre
qu'il y a en tont 565 familles à
Notre-Dame de Lourdes. Sur ce
nombre 500 sont anadiennes-
francaises.

Progrès

Il y a moins de constructions
cette année que l’an dernier, à
cause de la pénurie d’argent, mais
la paroisse progresse tout de mê-
me. .
La construction de l’église

avance toujours; l’édifice sera
terminé au commencement de dé-
cembre.

Le Jubilé

Cette semaine 400 enfants de la
paroisse suivent les exercices du
jubilé.

Statistiques

Jusqu’à date, il y a eu cette
année 107 baptêmes, 48 sépultu-
res et 16 mariages.

Les tramways

Ah! si les tramways venaient à
Eastview disent plusieurs citoy-
ens et les nouvellistes qui vont à

Eastview! Quel progrès ce serait
pour le village.
Les locataires de la ville pour-

raient devenir propriétaires à
Eastview avec le prix de leurs
loyers.
En attendant la -poussière est

aveuglante sur le chemin de

Montréal.

—————EO C———————

GAGNON, ONT.

 

Mlle Rosina Chevigny, de Mont-

réal, bien connu iei, était de pas-
sage chez ses parents derniére-
ment,

Nos jeunes gens commencent à
nous quitter pour aller passer

l'hiver dans les chantiers.
Paulette.

—<—>—

NOUVEAUX INCIDENTS AU
MAROC
 

Tétouan (Maroc), 11.— La si-
tuation à Ceuta s’aggrave de plus
en plus. Dans une bataille qu’ils
ont livrée dimanche, les Espa-
gnols ont eu près de quatre-vingt
morts et blessés. Après six heu-
res de lutte acharnée, l’ennemi

fut enfin repoussé. On expédie
de suite de nouvelles forces à

Ceuta. 
+
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L'EXPOSITION

Plusieurs aceidents ont cu lieu!

bestiaux : concours de fabrication |

LE DROIT, JEUDI, 11 SEPTEMBRE 1913

INCIDENTSREGRETTABLES
La Société St-Jean-Baptiste de Montréal condam-
ne l’attitude de son président, M. Olivar Asselin
qui explique sa position et se retire.

 

PAS DE BLESSURES
SUR LECADAVRE

La cause de la mort de Rubens-
tein est inconuue. La police est
occupée à Montréal.

 

Le détective Joliat. d'Ottawa
et le chef McCaskill sont aux
courses de Biue Bonnets, à sur-
veiller deux négresses, amies de

Rubenstein à Ottawa.
La mort de Rubenstein demeu-

re un mystère pour la police qui
suit cependant certaines pistes
qui amèneront une arrestation
sous peu.

L'antopsie révèle qu'il n'y ‘a
pas d'os brisés, ni de marque de
strangulation sur le corps de Ru-

benstein. Leg viscères seront exa-
minées pour voir s'il y a des tra-
tes de poison.

Le sergent Bunting a été ap-
pelé en toute hâte à Montréal

hier soir. La police sait qui était
nvee Rubenstein le soir de sa
disparition, mais ne veut pas dé-

voiler de noms.
C'est Peter MeDonald qui a

transporté la malle à la maison
vide de la rue Somerset, mais il
ne se rappelle pas les détails pré-
cis du fait.
Les autorités du C P. R. cher-

chent d’où a été envoyée l& mal-
ile qui est arrivée à la gare Union
le ler septembre.
La police est convaineue qu’il

plusieurs personnes impli-
juées dans cette affaire d’après
les déclarations des locataires
voisins de l'imnreuble 384, rue
Somerset.

Une hache et une paire de
gants ont été trouvées sous le
plancher de la cave. où se trou-

vait le cadavre, mais on ne sait
pas à la police d’où viennent ces
objets.

Lie pére de Abe Rubenstein doit
arriver de New-York. aujourd'hui
pour voir aux funérailles de son
fils et aider la police dans le re-

cherche des assassins.

y a

—_——-

ACCIDENT DE
CHEMIN DE FER

New-Madison (Ohio), 11.—Le
NewiYork-'Saint - Louis Express
du Pennsylvania Railroad a dé-
raillé à quatre milles d'ici et tren-
te-sept personnes ont été blessées,
dont deux mortellement.

Six voitures du train ont rou-
lé dans un champ de maïs et se
sont complètement  renversées.
Les deux dernières sont restées
sur la voie.
On peut s'expliquer cet acei-

dent par le fait que la voie dé-
crit en cet endroit une courbe
très  pornoncée et que le train
marchait à grande vitesse.
On fait remarquer à ce propos

que les wagons étaient en acier
et que bien qu’ils se soient jetés
les uns sur les autres avee une
extrême violence, aucun n’a été

sérieusement endommagé.
Les voyageurs blessés ont été

projetés contre les parois des Wa-
gons ou atteints par des débris
de verre. Le mécaniéien et le
chauffeur ont été brûlés par la

vapeur.

—_——w—

UN ZEPPELIN DETRUIT

Berlin, 11—Le dirigeable ‘‘Zep-
pelin-L.-T.””. de la marine, alle-

{ mande, a été détruit ce soir par
un nuragan. à dix-huit milles au
rexd d’Héligoland.
Des torpilleurs furent immé-

diatement envoyés sur le lien du
sinistre et purent sauver six des
pilotes. Seize autres avaient dis-
paru; il est certain qu’ils ont pé-
ri, car le ballon coula rapidement
dans la haute mer.
Parmi les victimes se trouvent

le capitaine Metzing. commandant
de la division des dirigeables de
la marine, le capitaine Haune,
commandant du ballon détruit ct
le baron de Maltzahu.
D'après les dernières dépêches,

sept des aéronautes ont été sau-
vés. quinze auraient péri. Le diri-
geable mit une henre à couler.
L’ouragan s’était déchaîné si ra-
pidement qu’il avait été impossi-
ble au commandant d’atteindre la
côte.

ee0er

SOUMISSION DE ZAPATA

 

Mexico;-11—Suivant un rap-
port dusecrétaire privé du minis-
tre de la guerre. le général Ro-
bles, qui vient d’arriver dans cet-
te ville, aurait remis au président
Huerta une lettre de Zapata, l’un
des chefs des rebelles, où il offre
de serendre, ai on lui pardonne,
et si on lui donne la permission
de quitter le pays. 

-
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 Le Patrice, jusqu’à eon retour.

a came a

 

fa)

 

 

 

(Spécial au “ Droit”)

Montréal. 11.—Après un débat
orageux qui a duré cinq heures, la
Société Saint-Jean-Baptiste a vo-
té, a 2 heures ce matin, une mo-
tion désavouant l'interview de
son président M. Olivar Asselin
publiée dans 1** Action’ au sujet
du Sou de la Pensée Francaise.
Quelques instants avant ce vote
M. Asselin avait quitté la salle
avee ses amis cn nombre à peu
pres égal à ceux qui demeurèrent
pour voter.

Voici le texte même de la réso-
lution adoptée; elle fut proposée
par M. le Dr (i. H. Baril, secondée
par le Dr G. A. II. Dufresne.
Ayantpris connaissance d’une in-
terview du Président Général de
la Saint-Jean-Baptiste de Mont-
réal se rapportant à la collecte
du Sou de la Pensée Francaise,
interview publiée dans l*“‘Ac-
tion?’ du 26 juillet 1913, commen-
tée par quelques journaux et mi
se en brochure depuis cette date,
nous erovans que cette interview
est très regrettable, parce que,

tant par le fond que par la for-
me, elle est de nature à Dlerser|
leg sentiments de la population
Canadienne francaise et catholi-
gue et nous considérons qu’il est ‘
du devoir des membres de la so-
ciété de dégager leur responsa- |
hilité en la désavonant en tant
que la société est concernée.

Près de 500 membres sont pré-
sents quand à 6 heures M. Asse-
lin ouvre la séance. À son invita-
tion M. Vietor Morin, vice-prési-
dent de la société prend le fau-
teuil.

M. Thibaudeau Rinfret fait
alors appel en faveur de la con-
corde qui doit régner au sein de
la Saint-Jean-Baptiste et propose |
une motion d’ajournement en ces
termes:

““ Attendu quela société Saint- |
Jean-Baptiste a été créée et doit
exister pour l'union dek Cana-'
diens francais et que, dans l’opi- |
nion ‘de cette assemblée le débat
proposé serait de nature à com-
promettre cette union il est pro-
posé que l’assemblée s’ajourne”".

Une discussion s'élève surla lé-
galité de la motion, le président
dit qu’elle est dans l’ordre pnis ;
par un vote de 219 à 215 la mo-|
tion est rejetée. L’enrégistrement

des votes a provoqué des scènes
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tupageuses, enfin le résultat est |

itonr. Le premier

annoncé puis on aborde la ques-
tion principale. Une nouvelle pas-
se d'armes s’engage. M. Horace
Gagné propose que l'interview de
M. Asselin soit lue. L'assemblée
après une vive discrkssion accède
au désir et la lecture commence
pour ne se terminer qu'à minuit.
M. Baril se lève immédiatement

après. Il reproche alors à M. As-
selin de vouloir faire de la socié-
té Saint-Jean-Baptiste, une hoeié-
té neutre. Il dit aussi queM. Asse-
lin a insulté Mer Bruchési, of
qu’en tant que catholique il n'a
pas le droit de citer son archevê-
queau tribunal de l’opinion pu-
blique.

M. le Dr Dufresne accuse M.
Asselin et ses adeptes d’insulter
le clergé.
MM. Horace Gagné, Bonrheau,

Rainville et Arthur Saint-Pierre
prennent ensuite la parole & leur

défendant M.
Asselin et les antres réelamant le
désaveu de l’interview.
M. Asselin prend ensuite la pa-

role.
“Jai dreit. dit-il, qu’on prenne

et interprête mes articles pour ce
qu’ils sont. J’ai dit et je soutiens
que la société Saint-Jean-Dantiste
est avant tout une assoetation na-
tionale fondée dans le hut du dé-

fendre les intérêts «de notre race,

an lien d’être avant tout une 55-

ciété religieuse.
“Pans la naissanee du proj-t |

de la Pensée Francaise, j'eus à
combattre les préugés dont m'aec-
cablaient mes adversaires,
‘Si maintenant, messieurs, l’on

me refuse le droit d'exprimer
mon opinion et si l'on persiste à
voir dans mes écrits nne injure
quelconque au clergé je me rti-
verais de la société, mais la tête

haute et avee Ja conscience

n'avoir dit ou fait que ce que m'a
de

: dieté mon devoir.

M. Baril réplique. M. Léon
Garneau propose un amendement
et l'ashemblée réclame le vote
sur la motion Baril.
AL Asselin demande que Te vee

ne soit pas pris, ‘‘car dit-il, le
partage des voix serait disgra-
cieux pour l’autorité relig'ense””.
Comme on insiste à grands cris.

M. Asselin et environ la moitié de
l’assemblée quitte la’salle.
Un instant après la motion Da-

ril dont nous avons donné le tex-
te plus haut est voté à l'unanimi-
té par les membres présents.

 
 

LES PROCÉDURES
CONTRE SULZER

Troy (New-York), 11.—Le ju-
gr Rudd. de la cour supréme a si-
gné hier un ‘‘writ of prohibi-
tion’ qui, s’il est confirmé par la
cour suprême à laquelle il sra
soumis samedi, arrêtera toutes
poursuites contre lc gouverneur
Sulzer.
Ce mandat a été signé a la re-

quéte de M. Samuel Fowler, de
Rensslaer, qui fait remarquer que
le procés mécessitera des dépen-
ses importantes; il soulève la
question de la légalité de la pro-
cédure suivie contre le gouver-
neur.
M. Fowler était représenté par

MM. James Farrell et Frederick
Draper, avocats de cette ville.
Ces derniersont soutenu que Ja
procédure était inconstitutionnel-
le ct qu’il était bien inutile de dé-
penser l’argent de l’Etat dans ces
conditions.
La décision du juge Rudd‘sera

signifiée aux membres de la cour
d’appel et aux membres du sénat.

CHEMIN DE FER DANS L'ILE
D’ORLEANS

 

 
(De notre correspondant)

Quéhee, 10.—Une compagnie
est en voie de formation pour ac-
quérir la charte autorisant la
construction d'un chemin de fer
circulaire dans 1'Ile d’Orléans, a-
vee intention de construire un
chemin de fer électrique de Lo-
rette à Montmorency.

—— a—————

—Quel est votre métier?
—Je... je suis...
—Voyons, remettez-vous.. , vous

rougissez.. .
—Oh! non, monsieur, au con-

traire; je blanchis.... je suis

blanchisseuse.
rerGp00e

Le Dr I. TELMOSSE, gradué
de l’Université Laval, ancien in.
terne de l’Hôtel-Dieu, de Mont-
réal, occupera comme remplaçant
les bureaux du D. E. Brunet, 233,

137-6 
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LES FANTAISIES
DE M. BRYAN

Il fait faire antichambre aux am-
bassadeurs, mais n’aime pas

faire attendre le public des

conférences.

 

Washington, 11.—Les fréquen-
tes abscnees du secrétaire d’Etat.
M. Bryan. qui quitte Washington
presque chaque jour pour aller
faire des conférences dans les
Etats de Maryland ou de Pennsyl-
vanie, provoquent de nombreux
commentaires dans les cereles di-
plomatiques. .

Tl est difficile aux diplomates
de voir M. Bryan et, par consé-
quent, de traiter les questions
pendantes entre le gouvernement

; américain ct les auträs gouverne-
ments.

Depuis longtemps,le jeudi étaît

consacré par le secrétaire d’Etat
à la réception des diplomates.
Ceux-ci sont conduits dans le sa-
lon de; diplomates d’où ils pas-
sent, l’un après l’autre, dans le
cabinet du secrétaire d’Etat. Ils
sont recus selon leur rang, c’est-
à-dire les ambassadeurs avant les
ministres; si un ministre a atten-
du une heure et qu’un ambassa-
deur survienne, ce dernier est re-
eu avant lui. Les prénéances sont
done strictement observées. Mais
IT. Bryan, lui, en prend à son
aise.

Jeudi- dernier il avait reeu plu-
sieurs diplomates, mais il en res-
tait encore mix, parmi lesquels
l’ambassadeur du Janon, qui at-
tendaient leur tour. Tout à coup,
M. Bryan se souvint qu’il devait
aller donner une conférence à
Leesburg (Pennsylvanie) ; c’était
bientôt l’heure de son train.
Sans hésiter. sans Aie soucier des

représentants de pays étrangers
qui faisaient antichambre, M.
Bryan alla vivement prendre son
train et les diplomate# furent
priés de repasser.
M. Chiuda, ambasadeur du Ja-

pon, demanda s’il pouvait venir
le lendemain ; on lui répondit que
oni. Il revint, mais pour appren-
dre que M. Bryan allait prendre

 

THAW AUX

 

ment

Colebrook, N. 11. 11.— Mulgré
sa course de trois heures, vers la
liberté, Harry K. Thaw est ac-
tuellement entre les mains d'un
shérif du New-Hampshire et i] a
été gardé à vue duns l'hotel où
il a dormi hier soir,

Thaw a retenu les services d'un
avocat pour combattre  l'extra-

dition.

Jérôme et Franklin Kennedy,
assistant l’rocureur-général de
New-York sont arrivés à Cole-
brook par train spécial hier et
tâcheront de faire envoyer Thaw

à Matteawan,

Ce matin, les avocats du fugi-
tif ont demandé un bref =d'ha-
heas corpus au juge N. R. Cham-
berlin de la Cour Supérieure.

Thaw a obtenu des gardes spé-
ciaux de peur d’enlévement par
Jérôme qu'il craint heaucoup.

M. T. R. FE. Mcinnes d'Ottawa

ETATS-UNIS télégraphe suns fil, qui travaillent

.CREVE A [ORD DES BA-
| TEAUX ITALIENS

Genes, 11-—Les opératems du

sur les bateaux italiens, se sont

Mis en grève parece qu’ils n'a-
I est parti forcément aussi vaient pas réussi à obtenir ce

vite qu’il est venu.---Il est à, Qu'ils avaient demandé à la com-
{ pagnie.Colebrook, N. H. actuelle- !*#*"" On a demandé des reun-

placants à Paris, Liverpool et
New-York.

———_mm

PELERINAGE A OKA
mortecu

Dimanche prochain, le 14 sep-

tembre, aura liru le onzième pèle-
rinage de la paroisse Notre-Dame
de Lourdes au Calvaire d’Oka.
Ce sera un voyage très intéres-

sant par chemin de fer et par ba-
teau et à un prix modique.
Le Calvaire d’Oka à une réenom-

née toute particulière comme lieu
de pèlerinage, et le pélerinage or-
ganisé par les RR. PP: de la Cie
de Marie à aussi une renommée.
Te départ d'Ottawa se fera à

7.40 a. m. de la Gare Centrale.
Qu'on se porte en foule vers ce

beau pèlerinage.

 

Grande Excursion
de la Garde Indépendante Cham-

plain d'Ottawa est à Colebrook aussi et a dénon-

cé la déportation commu Un mé-
pris de cour. Il a déclaré que|

des procédures seront istituées,
contre ceux qui out pris part à|

‘la déportation de Thaw. |

i Thaw a protesté contre sa dé 1

protation et a déclaré qu'il ny:
aecusation contre lui!

vans le New-llunpshire.

 
La aneune

Lo shérif Drew a arrété Thaw
dans sa chambre d'hôtel. sur bu,

ads que le juge Morschansser du,
“comté de Dutehess. New-York a

étiis Un tuandat contre Tha,

vernmme  fuvitif de la justice et!
i couspirateur,

| La cause devant le magistrat,
de poîiee serait ranise en atfen-,
dant In demande d'extradition
du gouverneur Tleker. de New-;

York.

Montrail, 11— Les avocats de

Thaw senblent décidés à pousser

| son affrire en cour.

| L'audition sur le bref d habeas
corpus aitra lieu Inndi matin con-
| me il a été décidé; ceux qui de-
-rient produire Thaw devront le

‘faire ou donner leurs raisons, s’ils
ne le font pas, la constitutionna-1
t

A THURSO
Dimanche le I4 septempre

via S. 8. Quinte Quien

Départ du quai de la Ileine 7.00

A, M.
Retour de Thurso .. 430 P. M.

Ic hateau arrivera a temps pour
la Grand'Messe à laquelle assis-

tera la Garde.

Pafraichissements à bord.

PRIX : ... .. 3b CENTS
MTS,

 

 

Pour paraitre naturels, ils doi-
vent être bien choisis quant à la
couleur et à la grandeur.

Notre expérience de plusieurs
années dans les Yeux Artificiels,

lité sera discutée, et il y a des ru-|avee notre assortiment varié, est

peut-être porté à Londres.

affirmation que toute l'affaire
donnera lieu à un conflit entre

les autorités judieiaires et exéeu-
tives. ear l’on dit qu’une fois la
loi promulgnée. le parlement n’a
rien à y voir. c’est à l’antorité

judiciaire à interpréter la loi.

———a

LES SUFFRAGETTES DE
L'ULSTER

London. 11.—Ta ‘‘Women*s So-
élal and Political Union’ a l’in-

tention de faire un manvais parti
à Sir Edward Carson ct ses collà-

| De sources bien informées vient | appareiller parfaitement leur ocil

(meurs à l'effet que l'appel sera; àla disposition de tous ceux qui
| veulent un Ocil Artificiel pour

sain.

THE OTTAWA OPTICAL PARLORS

119 rue Sparks Tél, Queen 2345

i Fleurs détachées Bouquets de noces à

Ornements floraux Une spécialité

Votre patronage sollicité

W. S. KEHOE
Fleuriste et décorateur

{ Tél. Qaeen 4661 143 rue Sparks, Ottawa

Se RES)

 

   

  

  gnes s'ils n’accordent pas le suf-

Dans une lettre au leader

l’Ulster, ces femmes
de

gouvernement pour l'Ulster et!
une rebellion armée pour protes-

nement que vous ne voulez accep-
ter. C’est précisément pourle mê-

tre à un gouvernement qui n’au-

frage féminin pour l’Ulster, tel ; A
qu’elle le désire. I

| §

se placent À
dans la position que voici: Vous 8
ct vos collègues êtes à préparer un À

1

1

ter contre un système de gouver- | §

me principe que les suffragettes D
militantes refusent de se soumet- i

1
!

ra pas l’assentiment des femmes, | ¥
soit dans l’Ulster ou ailleurs dans |}
le royaume.” | ai

Vous trouverez la meillcure

qualité de véritable Anthra-

cite, de toutes les dimen-

sions, chez

O'REILLY & CO}
88 RUE SPARKS, TEL. Q. 861

RUSSELL BLOCK

 

 
 

fr DEMANDE
  

 

  
Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

 d'Appareils de Guides a

Chauffage

à eau chaude ou

à vapeur

   |le train pour le Maine où il de
vait prononcer des discours. |

EESEEEE Levsterne te de coo Birrdpi me

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Weilington, OTTAWA, Ont.
La maison la plus importante en son genre dans l’est d'Ontario. Nos prix

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux commu-
nasstés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement.

——— Tel. Quesn 1928, Résidense Rideau 1409

NOS PRIX
EL£a Plomberie,
imi

Chambre de bain

moderne

et absolument

sanitaire

Ouvrage

Irréprocnable

et Garanti
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